
Ma maison est assise au vent

Ma maison est assise au vent

Dans une plaine sombre et nue

Comme un tombeau pour un vivant

Où s’agite ma chair menue.

Les longs brouillards viennent frôler

Au soir ma porte solitaire,

Et je ne sais rien de la terre

Que ma tristesse d’exilé.

Cécile Sauvage (1883–1927)


